
^l^ûnET»3Wi**"nurp.il.lion do 
"Sm » l».*1«*« *•» ColoorM .ai 

HM_ tU «e BMitlooK- 

rSÉPÂBATIOH 
L'ordre da jour -ippèlle 1« •Ull« ae '■ Pre" 

»i«r« «MMntotti «liWh uo loi con- 
eerusat U Séperttion de* Egnaes et de I Etat 

M. «-T ■■■!■— If   * U «M«U BMIl O0S- 
^■MrWïëâm qull ■ '•ommeneé k ta fln 
^lllliinn ds mardi, après le remarquable 
diseoart da M Boudenoot.el concis* »«««•• 
ban da Concordat 

Discours de M. Vallê 

___»,„_ lo. -»U-i j»e f»Mj. un» F°« 
nU  p., u. poi«  to-opc. arec 1. -.i:3t*ge al * 

_T.-!o«. dnïouord.l .1 >M »»" darne.-. 

■*•»• •__j*____"~> t2si'";:'i«^; 
■Mcntr. la ta. <M«(iMi«l Ha 
OUlvtar du en piai-* «dlnédralo .a. 
. BKir de I. liante Ml itoe ramj- 
U lailUa du*-. <"» » repçolla '• 

niM.rl   do* éroquee  cuntrt la lot taa 

gl'ni ■ '- - roptara da •* rataHoia ditlo 
aaaadwaa a» «a paanrait aarttr da eaila ailaalion 
H—'Ialm b _eiar.l». Il 7 • aala.llaaiaa» 
«TSaSa-iîoaV.  C^,,..   «i  trait   .  Hoaa r 
■Il |,i,il (aaoaaiu'ioiidela F-.n-«. Oa M paat 
ftn flirt de  Oneordal.part. tit-'a-i Coooorda» 

r.fi icacïKAlrss - as. 
■•mtam doutespeédoeaateara .pour tapplK?oi\* 
dnaknaïuf   la   M><   i<   M   cuAdfcgr     ' 
I mxawiiM «u trava.I. 
■ TiiMUI»*poa< .,st; iu*MnVa 

Comtnluioo du travail et qu'il a'eBorcera da 
l'aider t apporter les tmtliortlions réclames* 
par M  Vaillant 

En ce qui concerne l'inspection du travail. 
U isedratt créer ée* inspecteur* asantsa 
pour que Us inspections soient régulièrement 
fsitss L*a ressources budgétaires ne permst- 
MMI la citation do ou in*pas*'-uM. LM 
crédita nécessaires seraient de 413,220 francs. 

f,a discussion générale set close. 
Les chapitres 1 11 sont adoptée. 

•McèipHra »0(Csau..rvt_*MrB  dos   Arts 
sUlalhraJ M.DejsstQta demande lau*men 
laiiaspour le petit persptmel  ai le   paiement 
des Iteert supph -tneatam u. 

M Trouillot  dit que si on   fait faire des 
nires swpptérnontstrea, on les remplace  par 

de* è**«es de songé. La* heures de tra**sl ne 
saut pa> sastS-Sute»'*, 

chapitrée 10, U, 12 ai 13 a 

pipe et que peut il rmus c 

, Ji-qa-atre ■_&**•'<*»>l" _J 
,u * K papa  B  n'y • on duatsèt* 

._, avllsboa Jetto l'anathème a tous les prinei 
n*a ré_nse*nt le* soclélt.» modernes. Il y a aoXi- 
•Motetrred«attble   entre   l'agHaa   at  U aooléu 

t* papauté st la RépnMtqaa auireot deux 
nias dlverjenle ,st pour qu'elles »o rt-ucontreat, 
U (Mérait  ans l'oa»   d'eatra «Iles   oon^nlo   S 
faire aaul*  le chemin  qui  la  saper;  d: l'autre 
M. VsK* d-Dirads   W Sénat  s'il   ett déposé « 
fsirs c* royiir*. lAppiaudini-rnenU a R-ucna.. 

H   Vidal   daSaûat Drb*m   dit   <w,i   M on 
;BCordait la vrats libarbi aux ouïtes,  il ne serlit 

st opnom'' a la Séparation, mais  oe n'est pas le 
m, li.tla Saint Urbain combat le prujetet CM- 
tÉBuers sou discours demain 

ftésaoe  nndrodi. U aoance   est  lavét  a 

da 16 NoTeinbr» 

|B>43j.tmoe  «la  uiutln 

M. Bnnwr préside ta séance, soierie I nei'I 
ton ras. 

118 MTRMTB «CVR1ÈRES 
K fs«Hsa—. (tpsirtNr. — IXaas ION IIHU* 

é'svWr. U rUsn Hnhd 11 lus wmpU eu. '" 
la awMiilaiina hw~~"* '" IsoMsas int sis 
fclilil ¥11" »oat au oombra ds 1 -l*i 030. Ue 
swrait eue dépeass dt tWO inillioas à ajoutai- I la 
Wfaat" iedtqaSe psrlo atoar. 

M. MlClMl répond qui) s'aat occupé oni 
aueinjui des retraites de* ooirières et non o>: 
rtlrrr lasosnM ; ai»i ia csotra-projfH assur. 
trec l-.s orWiU indiqués des retraites a IOB- 

■ da cemmewe, de i'inJuirtu art 

■^QajauBirtre, oompunt inr   U fOep 
poar ddleodra  laa uMevta MfftUM rrtr" 

<*aT»jh«, ajassB) 

I    ■,--» 

da fabriqua 
jour a 

Oo aborda U 
dn oooi! 

H. VfclliaMeteaKdlv 

tioisieme tour de scrutin pour la  nominatton 
d'os aens>r« da Coaiin aofiaasaaéat des ssta 
ranoMaiarla »«a 

Usât ob»nu :  M   OaaaTiel Bar«m :   is» 
*>oii ; M Çongf   »'. vota. 

M 6abi4alJBVon.*J|*n*obiaÏB la majoatt 
*olue, est nomme membre da Comité 
Vesvlre*k. sjÉoacaàW4jouruaUiaadUiii et 4 1. 
mresd» l'aprcs-midi 

M^PaaA, «ipraa avotr atoaod *m IMMOD 
à ce eeaial, a s&ctnrt- hierqnil retirait ta st 
apatore et faj*il ^o refasnit h le roter pour 
aa paa rendre aïiir.les les efforts de le.com 
«nUsioa. L'adoptian da con're-projet n'aurait 
pas lea conséquence* dent perlait M. Poeetj. 
llesl ioadmiasible que 1" rôle da IJ Caac.hra 
m induis- e l^nrerslremeot des décisien'î de 
aas comnitsatoas. 

M. MlUeTfcnd.président de il commiiei^r. 
rapp*ti qui: I" rapponetr a. tout ûilnure, 

.sirnait une «rave erreur de '■sli.-u! dans les 
eotRrea citas par M. Henri Michel, li ajouto 
que l'article m du projet de la CiL-iintiMion 
«tonne des retraites a tous les Flash:*!» d*n ; 
âaa conditieni .datetannées. On peut tyro-1 

citer 0 la commission, et c'est oe qu'on a le.', 
al'accordpf dea retraitée trop éiertiae. On a n 
jprHa:ition de défendre lai aociûlùs de si*ooun 
anatns'i et on rient leur interdira de ojntt-i- 
boaraui retraites. 

C'est contraire aux vœua toru.ules par co.-. 
■Matai*. 

M. Michel r. pond qu'il a aûrnalé aimp'c 
ment les dangor* quî lo projet de la commie- 
bifin faisait courir a la njulualiaé. 

H. Trouillot. minUtra du eomotwrce, de- 
mando « la Chambre do repousser le «astre- 
tkrojatqai lainerait uisuiùaaaimeut ctadié. 
Arec eee bases itieartaineB, un déUcit de plas 
aa st» aeiUaens est e redouter. La Ctrambre 
«at en preeeaoa d'aa tfarail r^'o^aaaamt 
aaaatd aaadant nuit «a* par le commis-.on 
#«»■ ai aullianiat-aa da trots «oorernetnenti. 
Le projet de la commis sior. pourra être anié- 
Uaré aar éirat? painu de deuil au cour» de la 

H est impeaebVr) de preadra poor aaan de 
Ma  aa  projet mprerieé. itans le rote 

-"   eoeaxqi,! 
tl'ajMjt- 

U. Mtafcaw eéaoad - Il M •-.-.. pnj orm 
aaaar a» prsfet de H oom«aiasiea. oepe-d v.t il 
«a aaat eaa éempeabar de dira   qo il    lai 

lace ér la edaarwr. 
■. OqaMrajM. rtr^pora-ar, dit crée la ocra 

mission estd'aocord arec M. Tenet»» aar (ta 
arne.aea,   eaeria    aa eaatre aeaaet   est    lies 

I. Tan-dan a roolo lier la maladie b ta re- 
traite La Chambra esamâae aa aa atoatent 
une loi sur laa retraitas et non mi lea mata 
afaata> éiaTaïai y ajaj aaaaiBia dans les.M» 
sautant de la motaalttd oblifraloire. L'orafar 

■ «uMerhe at oMieetton   La 

Ecole  nationale d'horlogerie 
*ir le chapitre 14 n Rnle nationale d'haï- 

teaierie*; Clows ». M Emile 5*abTO dére- 
lopp- un umenlemem tendant a rétablir le 
cfiifti-r deirnndô por Icirooremei&ent. 

M.   Creorejea Berry  eotabit   l'amende- 
ieat et dit que l'on s demande a la commis- 

sion da budget de mire des ownomUs. et 
torique oes éootromtee sont reaHeaea on riant 
demander an  se*née  le  relaeiiaMXient des 

adha  U deenanda a k Chambre de  rapoas 

M. Plrmin David soutient I amendetnent 
qui tend a la création, dans l'Eoole national" 
a*hortofferie. d'une annexe à I atelier de petite 
nsecsiuque et d'éleclrtciee, crée à titre d'essai 
en 1s*e. 

M. Bandhi rapporletir général, ne mé- 
nennett pae qae l'atelier de petite mécanique 
ot d'électricité ait rendu de grands eerrioes 
au\- méetnicietts-eleolriciens et ne soit fré- 
quenté par da nombreux t'di'vpa, mais il n'a 
pas été démontré que cette section ait été 
insuffisante jusqu'à présent pour y reeeroir 
les étudiante qm sont appelés A y rentrer. Il 
demande a la Chambre, non pas de refuser le 
crédit, ma»simplement de 1 ajourne.'. Il pro 

nom de la Committsiori du bndgat, 
taaja, si dans le cours de l'auée, le Ministre 
reconnaît la nécessité de ce crédit, de de- 
mander de nonveanx crédits et la commission 
l'examinera «rnr attention. 

L'antendpm"ni de M. Emile  Pabre est re 
->t.ï>ê par la Cliambro par 3HO roix con 

tre f IK». 
I.' Kin-1'-1 i ' i adopl-.' ainsi que les articles 

15, 1C si 17. 

L'enseignement professionnel 
Sur le chapitre 18 (Ecoles nationales d'ea- 

-.■irnenieni professionnel, matériel, peraon 
nul et bourses), MU. Breton, Coohary. 
Trouillot et h commissaire du gouver 
 itdisoatent aase/longuement aar une 

proposition u'njournemeir. de la discussion da 
ce chapitre jusqu'après celle da Uudgm te 
l'instruction puhiique 

l'.n.ilcmcni. sur la demande de M. Co 
chery. préàidont de la commission du bud 
g-.t. I ajournement e»l repoussé. 

M Roche développe un amendement ton 
dant u augmenter le crédit de 900.000 [ranna 
et do les porter aar ta reconstruction de 
l'Ecole nationale professionnelle de Xoniee, 
dont M. Du bief, ancien ministre du cosiroerce, 
û reconnu la nécessité et l'argenae. 

M Trouillot dit qae le Conseil municipal 
de Nantes a déjà vole un crédit de 100 000 
francs, mais le Conseil général n'a e&core 
ri"n fait. Il s'entendra ares le ministre des 
finanças poor   que le nécessaire soit fait, des 

te le Conseil général su sera nrononc-j, 
M. Roche retire son amendement. 
M.   CoutMM   développe   également   an 

amendement tendent à augmenter ce chapitre 
22 000 francs, pour élever de 40  le norabro 

des houseiu à accorder aux élevas des Ecoles 
pai'onates prcnVasionnclloî. 

M. Qeoraes Berry combat set amende- 
ment. 

M. Constata Insiste. 
M. Toufaade demande s'il y a actuelle 

menl d?s demandes de bourse» en souffrance. 
M CficnUOS répond qae oui. 
M. Oochopy eosihat l'amendement et dit 

que ta on accepte toutes les demandes d'aug- 
mealstion do crediu. oa rendra le Irarail do 
ia conimiseion et i'équiiikre du budget impos- 
sihL't. 

fl demande aasaiqoa 1er liouraee ne aoient 
joooTOjées qu'après on concours. 

M. Paol cemitans ait : Poisquerees troa 
rei ((uarou* no pourst accorder ce» mod-»t»j 
orudiU perce que voua ae nourrie? équilibrer la 
hjdget, TOU accepter:! mon ameudemsnl qoi 
tend t la t.uppmsiuD des sous-préleU. reas 
trouverez lt b . ressources qui rous soanquent. 

I M Modeste I*eroy trouve que M. Cona- 
liti. est trop ■ modeste a en ne demandantqne 
40 i-our.es en plat, et surtout en les allecttat 

■coleàprofessiosnelleA. Il lui demande 
de te joindre h lai Tsunée paocheino pour 
aagmaalar de beaucoup plus le nombre de 
beur.ee st de les étendre fe toutes  les écoles 

B '. ||BM 
M. Trouillot repousse l'amendement et 

demande t te Cbeeabre de s en tenir a l'aug 
iiixtii%tioa dea aaacaet propeeée par la com- 
mission da beige*. 

L'aaMRdemeat de M. Constants, mie aux 
roix. est repousse p*r atefï roix eoolre 
*I4. 

chapitra II ett adapté ainsi qae le cha- 
pitre tt. 

M  Lasses demande le renroî à demain. 
M. Oochery président de la eemmieaiori 

dn budg 't. dépose une demande de scrutin- pa- 
Mte. 

Latsiei   — Nées  n'irons Jamais oepoe* 
do dpaneedt ée icreti i  public assis puisque M 

~    saùeeiea rsatt eoat aealsr, 

aaiOaitahas ratiua t'éiaaeien de M Maria, 
daapaa* de la te* et mi tpilii de Naawy. 

U teDfiET OU COMMERCE 
Ou abord* ledit 

aie oa échange d obearrationa «■ . 
dlpn    daaa aWaatii. ta 171      I      eates*.. * 

rofdre da jov aairaat us UM. 
*   peasyaet «t Bsïtaaide t 

le PiUeiéeat de le Ces 
readraos la paceuie 

M Ooeasary avote.» et dit que oi «a eeet 
roter te oméga, eu tesnpa util-*, il  ne fa et pas 
perdra de temps, et  il insisto   poor  que la 

INFORMATIONS 
Paris, 10 norambra. 

l>s Stadisutia be-lpTCMS à Pstrla 
Le rn-fldtntdofcHëpebiique recevra, detniia 
irCsnuéi, les etadieuts eejôee qui août vannât 
tris. Ualunch laii sera oBert dans la ssllc des 
te* de rurae* 

dt-emia-Ibiapaldeiai eua IVaetv- 
Le  prince   Louis-Napoléon, venant  da  Sunt- 

P'ieraibourg. est   asetv» liior. aauatse heurea. H 
par la gare du Need   11 paraÉqn il a r' 

fuse su taar toute «aptes da padWaMeyauvernea: 
MaJadlc «tu comte de FLa-mifr- 

fjt aetnte Sa Plen<lre est ertunl  d'une tivrlmn 
mattoo d*a   voies raeplratotrss. 3a aitattloo eut 
tx*. grave. 
Bal«>lntWrea|a«uraVituielaiajei sesa|tl«io*>a 

Ou msade de New-Yorh. qu'une flottille da 
oaxe baleinières e ett pne» par les ajteeea arcti 
qaee. Il est Imposathle da dégager ces berqaet 
araat la mon de Juillet bovlroe quatre caata 
necttears IO trouvant tenlee et en proie aux ri- 
gueurs due hiver pelah-e Ou prépare une expé- 

de sauvetage. 

l*at_ M. Thniilnai Caaan «^agM^aas-aMiMay sans 
«5 aaas El Siitti, ■ s eut Ma* usa aaaaaas un 
-*-   ma*.- aam île.   ijsieniaT 11 ,  wtal prude. 

ucosjpde jeueuatr^K'êiàaBBaBt  aapaar- 
Kneat, saata si eVimoim, **■■ *e*i et 

PïrtOae»»,ll 
•réel" 

lires, tree un prix d'entrée d«e plut réduits 
a r?!! surgir nowkn atanlaBprtsae suaàissie- 

pour tarleaaes, M naatiqua t Uni par 
loua les frais du uroasfimiae ainsi % 
* Chaay, flSQdrMerd 1, sas': JI,I,I *> 

eraerdes matiaeet uMNkeie.-- «t !'il!us*fe fit- 
Saéna a patronné la reoente séance dinaaga 
retfen en y doruunt gaiesogretta tonate peut 
ioloncelle et piano, jouée par lui-même et par 
iriolonnUteteOeseet Aa Uattire Milllu - 

ex-fioufles-du-Nord — des concerts tforchea- 
le direetÎM de M. tUamaadb —un 

jeune — t'y donnent avec eaccéa Laa aseti- 
néua Da^ibe iostielondateur riant de mourir, 
regretté de monde artiiiiqne,«ro»t bientAt re- 
oomoiencer * l'Ambigu. Laa oonosKs L* Key 
ont repris diaoaaetre deniar arec ne iateres- 
aant inogramma deuwrcuaax eaoeecraa. C'est 
ie bel ci sein dpeaueiaeeroeol amaeical. 

tenant, hélaa 1... 
U ésiayeseu eet teujoure debout. . 

J'enregietre l'exeeMwt aoeoerl mrt é   Soleil 
\urhantt poème tytBptswilque oorrect at iaé- 

dit de M   Lel»vru-De>udé.   de  ttetmi,   aaat 
Coneerte Utiieereue.   et à ta   Buttadr pour 
flûte, harpe  et orchestre, également inédite, 

M.  IVrilhon aax Coorertt Colonne,   et 
ta   belle  ovation   faite u   forchestre de ees 
ooncerts peur le aplendide erécultnn de rTeeV 
■romph-l*. cette perle tombée de l'éerin de 
Sain. MM 

GUSTAVE MOVCHZT. 

LesJournauxduJour 
LA POL1TIOUE DAMS LARMtaT. 

Du Radical, eousla signature de M. Kenr: 
Le virus pjittiqtic '. Ouï qui aa sont atteint», 
tout les grards eh-fs. qui oe perdant   aucune 

caaion de manifester  leur   hostilité contre   te 
régime : ce sont ceux qui ne pardon a en t   pas au 
g*ti>roi André outre rsttd ta rai ni* te re ou ferme 
républicain ; c'est ee géoésl lirugéra  qoi   pour 
étaler sa rancune refuao le silut militaire au ri 
oéral  Percin : c'est le ménic général, comman- 
dant une brigade aux environi de Paris, qui n'a- 
dresse paa ls peroh) t  deux   des   colonels,   l'un 
-iiTr-qull s'aat mariô  eivtlemeat,  l'autre  parce 

tej est protestsut J i puarraie citer las nom*. 
RÉFORMES JUDICIAIRES 

La Lanterne, a p.opos de» récents déliât; 
à la Ctmmbro sur les   réformes judiciaires I 
venir, dit : 

Noos avons des juges conservateurs et a!é- 
i, indulfrenta eux grundt, dors aux petits, 

des magistrats élwea chez les Jéeriitea. qui vont 
■r nJre des oïdiis au cooieteionoal, féroees 
éleaseara d? * l'Ordre n et respectueux du cs- 
""' Cett ainsi ijue ls démocratie confia le soin 

ter les luis qu'elle élabore h des hommes 
ignorent el le naissent. Et voila pourqaoi 

souvent |t JurUpredsune reetreint les liberté 
■ von., comment le droit aa syndicat, 

inscrit dans la loi d* UM pour tous lea travail 
leurs aaas exception, est parles tribunaux Beauté 
aux instituteors ; roila. pourquoi lea lois de 
protection do travail as benéliotanl point aux 
ourrieri pour q li elles ont été faites : voilt 
saur San I le congrégations pissent au travers 
dea lots do défease que la République t édictées 
contre elles 

LA   GREVE   DES   ARSENAUX 
Dans le Siècle, M. Comély, estimant  qae 

ITtut   ne doit  conserver aucun  moaopolo do 
fabrication et faire exécuter tôt» laa travaux 

iibltcs par l'industrie privée, dit : 
L'Etat nous a tooelte di-jt ae qu'il aertit faire 

comme fabricant d'allamettca.   Il nous s montre 
ensuite ce qu'il pouvait taire comme inslallsieor 

i.oiteur   du télénhoa». li  est  eu  train  de 
montrer   ses   aptitudes  comète  ooailruc- 

tear merilim-. Il sertit fictla de prouver que tt 
manie de (sirs tout lui-même naos coûte plus ds 
200 millions par an ; et nous nous obstinons é ce 

fii dont la résultat le plut  clair  est de souruot- 
e les amiraux aux insultes des ouvriers at  les 
irrlers aux araal"s des amiraux t 
Séparons toni ce monde qui ne peut pas vitre 

ensemble ; que les ouvriers retourueat dans  laa 
ées ou nous  echttsrour, les cuirassée 

et 'jue les amiraux remontent sur la Botte 1 

S'appliquer 
qui l'ignon 

b«tiJ«Sa«c«aa<Pn)|rèt4iRtr^ 

A la Cata S'*«ur 
Nous informons aree p'aflît!' nos   lecleura 

que ht Seetion Lillois* da Tottritmê FTHUçIUS 
étudie en ce momeal. de oaneert avec l'egerice 
des Vùpagett  Modernes,   bien eoonoe de nos 

rsionniataa. ana  série de voyages devant 
r lieu à dîrerses dates échelonnées et qui 

auront pour but la Cote d Atur. i 
lusqn'ulors, tes excursions dirigées anr oette 
ilroe ai atlrayirrte, n'étatent garre possibtee 
aox voyageurs fortan*» ; grâc au concoara 

4 aeux organisations alliées au Progrès du 
Sord, il sera établi en foreur de nos lecteurs 
des avantages exceptionnels qui permettront 
à tous de visiter en née huitaine   de jours, 
Mai-aelllt;. Cannene, Hifc    Ma>na«.-o, 
Monte- * Bi-lo. Toulon, etc. 

Lee prix établis comprendront à forfait 
toutes les dénenaet da voyage : transport en 
chemin de fer, rotterea pour la visite des 

a. f pu - et logement dans tes hôtels très 
coo for la blés, altreetioru-, pourboires   guide*. 

Nous publierons procuainemenl le pro- 
grammo de tes lielles excursions qui intéres- 
seront, nous en sommes ceftain;, bon sombre 
de nos lecteurs. 

Les écoles de commerce 
On attarde la diecestion de l'article 30- 
M Jauukl Sastrsrutd é tnde- 

menl tendant I augmenter In crédit de ee 
efaepitro de 100.000 francs, ponr élever la sas- 
nation aux écoles ospérieuree de commerce. 

Laiacea^wmtae MStagltsssd.aajpawié par 
MM  aLuatayetCmatisia. et r, nliil   par M. 

par M. Basât and, est raeewisai k aaaàpa ssaxtus. 
Le chapitre 2U eet lisa.ll 

Lfas smp'oyés des chemins 
de ter 

M. Botunet preaeataa asse preateaitiaa de 
est eaaaaBut A reapte» taa •uqaaaaas dea aaapeDyaa 
aaa tutarassada 1er avec la» Citastaiiii II 

SBBM asaaare de lexpeeé due aautua de se 
atasueaHaa es. aseaar de aaayaedse il liaiiaii 
argenoe, qu'il rearote A U C^msaistiett sse 

Travaux publica. 

LA  VIE M^S ICA LIS 

MES m>UIIHn 
16 noremlne. 

Il y a uns domaine d'années, lu mot ; il Ain- 
brome Thomas eusotia quelque sgitstion dans 
le Landerneau musical ; non point M I niu-- 
tre compositeur lot unanimem"nl pleuré. Au 
contraire, eertainoshellet fimes — la mimique 
ennoWi tout entant les sentiments que les 

tais — aeréjoairent de l'événement, car le 
disparu était, mnaicslemenl, leur bé.o noire- 
pauvres belies ùmes ! One'agiuiL tout :.nnple- 

nt, dans les élans avancés, pour (airo nota 
c on réformateur s la succession de l'au- 

teur de Mirjnon dant aaa fonction! de directear 
da Conservatoire : ce fat le paternel M Théo- 
dore Dubois qti obtint U chaise curulé. Las 
chatnbsV-denrs en tarent poar lent f-u d ari- 
ffte ! mais pendant les dix années do la direc- 
tion Dabois. les sarestaws, lea quolibets dent 
sa aocabltit Arabroise, criblèrent I son toar 
Théodore et quand celui-ci, à sdxantc-boit 
ans, éprouve, sa mai, ls compréhensible; bs 
aotn de dépoter le eeepure, la candidature de 
M. Gebrtel Fauré »o iroura prèle à la ratio j 
cation da ministre. 

Cotte nomination a rempli d'aise la jeune 
école at M- Gabriel Faeré, an retour, fauche t 
tour de bras dam le pré conservatorieL ; oa ne 
fc'etrondeit poertatstpoint I semblable énergie, 
qu'-iie que fût te etsaation dtns 1" inonde ar- 
tistique du neureea diruotetir , I interdiction, 
par exemple, eux saetssteeit de la maison de 
faire partie dea jurys d'admission, a suscité 
ane levée de beacMars de p*r«onnel ensei- 
gnait. Ls nomination ester singulière de M. 
Pierre Lai», le remarquable critique du 
Ti-mr,., eu Conseil supérieur, s déu-rmtsA II 
aamiseien de MM. Saint Saèsa et Dubois qoi 
•est partis ea eleqaeet bruyamment la porte. 
M. Mastcnet, ménageant la rhevreet ie chou, 
sprat avoir tarai  de autusattonair,  reste sur 

• anvaerusr stre e-eaueve* «soi. «as 
eresae de cota ; tes chanteurs devront psadapt 
taar première année u'étudier que le ehsat 
lUlien — le bff ceafo — et oe sera fort asile, 
car I art da chant est bien compromis arec Isa 
partitions rasdarasa peu* laasuellei peut suf- 
fire le pr-naier peinera en bâtiment venai 
assiira qu'ai posséda une jolie rotx aataretlè 
et cbsudemeal timbré». atref. il y a da bon st 
du msavsit dans Isa réformes projetées ; ml 
I faudrait que tout cals ae prodaieit seee 
baacta. usas traieeesseats at qae l'os. 
chftt pat k écarter du Conservatoire 
sosl SA sitaauea de UÙ  conserrar 

uWMM qsjl loi ont (ait aa r 

rgle contre 
mne da  la 

si mar 

INCIDENT FERKETTE-ROSE 
tt 1a Chambre SA 
I charge de no- 

r»tt été crées b flaSatitioii   d'un dépoté 
opaasaeisn ;   il   émisasit   celte charge  k 
(►♦"tWajr-1   I,euespa*éd>)   l'opposition ou- 

atU^^bèusMMat atiM   Rose, député 

C-î dernier à leîl. Sains Isa conlolra ds ls 
Utsnbre.ti d^clsrailsatauirenj 
S s Jit   proteste   arecls «siaM» 

allrmatioiis  apnarteat  k   la 
••Are   pur    M   PeTWtle    S    t 

ahtndutre. ni abdicaliou d'iueuut 
■ La* cli ITi es apportât par M. eWrette. toit 

parlet produit,* éventuels des éludes do nottlrts 
créées, soit par Isa indemnités t verser aux tltat- 

actusls, sont absolument lantaisittes et 
sont aa contradiction absolue avec les oliiSroe 
étekèét sur lu rksataea des Nota irea da Pu rie.aar 
la demande dea intéressés eux-mémss, et qui 
ont été contrôles avec lea plus a-rauda soins par 
estes Cajânabre * ^ 

M Pêrrette s slûrme aaa laa tiulsiroe ton 
tt auront no monopole absolu dant Isur 

eunton S'il avili près la pore* «e lire le projat 
dépôt* depuis U lours par la Osade -ses Ssvaesx. 
Il aurait vu qae le projet avait pour but éveatfeel 
denermattreaui Miiilniree eu huettou drroossr 
'«:- le droit d indemnité dans isar lutanst anail 
l da maintenir ainsi leur tilustioo et leur 
-Iteetèla C'est dune sn rttre qve run deeu- 
sojsaasnt oa» lademulat ti«e sirvèa et l'adsisa 
uresoote un carsotéru fort slèaleire. 

n Au surplus, c'est sur ls présents Mon da k) 
Cassate* des notaires de Pans que as foal lea 
Hoedualion», et tout la moaaa •e*t •*'•*** aa  se 

Suider que par des cootldurauons  proies 
a>  Ceatéoac S tort irn'en a voulu   mater 

la politique S une alaireea elieu'a resaktuar ». 

M on MNluaMM 
Jeudi. A neuf heures et demie du malin, 

Loiiemsnt eat sorti de la prison de Metnn. 
Son beae-frare. fcl. T aaa encourt et aa stsur 

ost sesfetot lt levée rTéotou. 
Des scènes émouvantes, que noire piume ee 

refuse h décrire, ae sont produites. 
M. Loixemant et les aient ont ensuite pris 

place dans une an.tomor.lb appsrtentnt b une 
personne a'intéluunat k eux. 

Avant de qtètrrr Melsn M I.oisemest a 
remercié le gardiss-ohef ée la maison «en- 
tralo ainsi aawk ptdfat deSeiac-et Mante. 

La formalité de la levée d iiiterutoHon do 
eéjour a Paris étant accomplie, M Louemaat 
restera dans celte ville ou une place lui est 
assurée. 

Le libère- quitte ls maison centrale do Melon 
are. en pécule de 116 Iran» qu'il s nmasvé 
pendant sa détention, lorsqu'il remplissait les 
fonctions ds comptable des ateliers de la Mal- 

in centrale. 
Cet acte da libération est le dernier docu 

mont qu'A laissé M. l&ieane et iepremier 
signé par M. Dubiel. 

LA REGION 
Entre Braconniers et gam^-sûasses 

A SAINT AMAND 

(\ouccmttr détail*' 

L'snqsèra s élobli qae le fasil  qui   a pervî 
ix braconniers est la propriété de Bianay ; 

celui ci D déchiré qa'ù leur errirée dent la 
foret, il arait tiré deux coupa de fasil et tué 
an faisan ; paie. Il avait passé son srme k son 
compagnon. Deltombe renaît de décharger 
"irnic a son tour lorsque les gai dos sont arri- 

;s. 
Ce seul noint n'est pas en eontradtellon avec 

la di p i ition du garde-chasse Condoox, il 
conlii-iu : nu contraire que c'est bien Deitomee 
qui apparat la premier a la droite du gerdo st 
qui braqua ton fusil sur lui. 

Deltonibe.de son cûté,prétend qu'il était a la 
gauche du sarde ce que ton complice contre- 
dit. Leurs dépositions ne tont conformes que 
aar leur  fuite et leur prétention da   ne pas. 

'oïr tiré sur le garde Coudoux. 
Deltombe qui nie énergiquement aura copea- 

danl beaucoup de peine a ee disculper. 
ïïinnay qui n'est pas encore prévenu de ten- 

tative daùmtcide n'a pas été maintenu, il a 
ité A se présenter devant M. le Jago 

d'instruction. 
Le* gerdes ayant été l'objet de menaces 

antérieures, on ne s'étonnera donc pas — s'il 
pouvait être établi qae le* braconnier* n'ont 
ni menacé, ni tiré sur le* gardes. — quo te* 
gardes eient déchargé leurs armes. Tout ré- 
cemment. Coudoux. ea revenant d'une ronde, 
trosraitsnr sou psaeage.épingle à une feuille, 
un petit cerre de papier l'avertissant qu'il *no 
vernit pas la nonrelle année. * 

Ostts menace venait certes de braconniers 
profctdioanels et ne peut être imputée ni â 
Deltombe, ni k Bianay. qui ne (ont même pas, 
dites, dea braconnier*, curiaot Deltombe 
qui sursit braconné dinunche pour ls pre- 
mière fois. 

Cette affaire a .beaucoup étonné le hameau, 
d'auttnt plus que la famille de celui-ci esl 
bien réputé* Le père do Deitomee a étéerarde- 
afjajaaj pendant près de vingt ans et ton oncle 
est encore ectuelloment garda pour M. Alfred 
Tournois. , 

JfQM file griiWMit kîifes 
A v \t>r\< iI:\YI s 

llior. ver* midi, Mlle Hortense Joly, 18 ani 
originaire de Maing. servante depuis quelquei 
jours chat M. Lcmaire. négociant en ohaus 
•urée, rus se Fsfosre. 81. étsit occupée dani 
le cuisine k faire de la tisane pour Mme Le- 

aire, qui eut elltse. 
L'eau ehooffeit sar un réchaud à ga* pissé 

aar le sel .k an moment donné, la jeune fille 
tètent par trop approchée du réchaud, le feu 
■prit A aaa jupes, et en ua instant, elle fut 
esréronnss de flaromea 

M- Fernani   Beautemt.   l'eimable amptoyi 
ds burcsu ée l'Etat civil de Valencisnnes, qui 

trouvait ohei aon   basa pore. M   Lomeire. 
jeta ausaitùl aon pardeuos un   la peuvre Mlle 
et k deux  reprises esssra a étouler te* flsra- 

se.   Meee Mlle Joli»,   affeiée.   ae degsgua 
laaaainisi st s'enfuit dans la rua. Aveuglé 

par la fumée et brfllé lu, ntérae es potgnst 
drett. M. I>aatuasw mu pat ls retenir. 

Des aaassnti et des voisins ta portèrent 
asstitdt aa secours de ls jeune fille et après 
l'avoir renverse* aar te trottoir, parvinrent è 

MédattlMs   eVkotaoems'.   —   Des    mé 
tilles d'hounoarsont sceord^es eux ouvrier* 

ot employés comptent plas do trente années 
dans le même établissement : 

Mme Marie Bouffard ouvrière dtns la maison 
Altatin, a Boulogne . MM Jules Bourbotte, oti- 

petatre dans la maison Aime, k boeai ; 
Léon Lucluer «ards-berrture a 1a Lompagom du 
Nord, t Tourcoing: J 11 Dclattre, ouvnar dans 
la maison Attsiin Pcyttt, k Boulogne. 

MM. Asgeste Dameilly, ouvrier   mineur   K la 
Société* houillère des rarnes  de   Liftvtn ;   Alfred 
Oesotlly, ouvrier misajir k  la   Sorn'-'t; hosillère 
des mines de I.lévto. a Angrei ;   !W1   Dumost, 
ouvrier a la Société anonyme des Ciments  fran- 
çais, t Bouloe/n* ;   Jesu  JeWteu,  colsaur   k la 
Société des Ciments français, a   St-Séerun Bou- 
' gr.e : François I.ebegue.   meunier   rhaliiklaur i 

Société anonyme des Ciments   français, k St- 
arlin BouVogne ;   Mlle  Victertne   Lecomte, il 
use  dis*   la   ri Bison Vandatsuet,   I Weltes ; 

MM   François l.educq. ouvrier t la Société ano- 
■i de.: ciments français. I Boulogne : 
Ile  Marie  Leroux,  ouvrière dans la maison 

Vendesmet, k Wsttca; MM. Jean Mses. nv-nni 
lier das> 1e maison Vandeautet, t VVetteu ; Ker- 
.une Pou!y, centremsitrea IaSocu.'t« des CimaaU 
frtnçtls, k Boulogne; J-II. Ttrotome.  paquet'mr 
dent   I*   luaieoa   Vaslesmet, I Waltea ; Louis 
Ulrich,  ouvrier mineur a la Société boudhrc de 

Ls : Ki;r,--r..-»  Vasseile.   méosnicicn.  Uuetavo 
__jelle.   ouvrier  mécanicien,   Louis Véricque, 

hssculeur.  Victor Verroaat, mécanicien dans la 
maison Vandesnwt. k Wattea. 

UM. Joeepti Deiaunoy. ioaraalier dass 1* aaii- 
lo Pérou Mamet.   k   Lillers : Alexandre Gallat, 

tisserand dtin In maison Duhoit el Cie, h Vslen- 
cieeoee; Jule* Bokem, employé k  ra Gompagllie 
des chemins ds 1er du Nord, a Lille ; Désire 0*1- 

m, facteur aisle de 4* classe. COinpai£uie d'Or- 
léans, k Lille: Jules Buttiiilcul. sous-ctief du bu- 

tau des expéditions P V , k Lille; Flto Uicbord, 
uployé t  la Ceaip.gr..•  d'uchemins  t- 1er Su 

Nord. S L'Ile ; Oaear Tilly, employé J la («sipa 
gnis des cltesiins  de lor du Nord, a Lille . Chry 
sole   Bory,  garçon  boulanger   duos lt   maison 
Lebeau-Bostigaol, k Msubeuge. 

Les reveudicutions oBTrières 
Ohez h$ typoçnphes 

Non* Irons un seul changement k signales 
t tsufet  de la grève «ea typesuapue*. Lea 

ouv rasas delà ans non .Lara sas «M rasprût   le 
Lr""' -V"' "t- '-s'"t ■adsfsssirata in leu.- 
pstron. 

La grève avait été déclarée dans a 
li nne question de priBerpe 
M Lsroetie payait,en eflet, as* s*vn 

-n/ tunUané par is Csumbre sènsdâsatu. aasia 
en Isi demandait de l'accepter coin me on droit 
alors qu'il pouvait, jnsqu ici. être considéré 
comme ans fereur. 

Il reste dose, aujourd'hui, soixaatn-dlx-était 
^loateun., 50 k ÏEcho du Sorti. 1 chut War- 
tel. 15 obtu DaicmaretDubar.l chaj Lelebvrc- 
Duoroq, 3 cher Nivelle et I chez Ruez. 

Chez t*8 lithographes-papetier 
Une léenion * au Heu hier eeir, Sans 

Isquelie on s roté l'ordre de )oar suivsot : 
e Les ouvriers lithographes, papetiers et 

eknilaire*. renais es sseemslée générale lt 
jeudi 16 novembre, après avoir entendu le 
compte rendu de* detasrsAee fesèes par lot 
êéhqjtiée ■après dus patrons, 

s Décident que dans lea maison* qui a'uu- 
rsient  pas donné   de   réponse   satisfaisante 
samedi soir il 7 heures, lo travail no  sera pas 

ls lundi. » 
l as réuniront en comité dimsueue è neuf 

heures du matin ci on assemblés gésérslê te 
même jour, k * heures du soir, è l'Hôtel de* 
Syndicats,pour prendre les mesures que nftec* 
site la titnatton. 

Conerés profortionnalnste 
La Ligue pour la reprirenttllOD proportion. 

nelle te prnpevo de fenir a Lille dens le cou- 
rant de décembre un Congr»a.q«M ressemUera 
dans ses grandes lignes è saisi tenu k Ara* 
l'en dernier. 

Les adhésions,   communications,   eouscrip- 
ions août dès maintenant reeues  obev   M   J. 
[>eaaaint membie da Cexniué -comral de la 
ligue, déiûget-gênerai au Congres, t», pmcu 
St-Doxiis, Auiioni, 

Lemouvesiest d"   l«   asoptslsitistn. 
■ IJ, Journal Officiel vient de publier le 

mouvetueul de la population pendant t'anaée 
190t. 

Noua y relevons pour le département du 
Nord une populoti-tn de l.fjno.991 habitants, 
1Î..ÎI.S mnriupes, 1519 divorces, 47,1% nais- 
sances et 34.911 déco* at ponr le depeitement 
du Pas-de-Cslaia une population de f*>6.301 
habitants. 8111 mariages, MO diraroes, 28.H91 
s&isttnoes *t tS,4»ttJ décès. 

DANS L'ARMÉE 
Les Journées d'absonce 

Il s été dit, il y a environ on mois, que 
ls ministre, désireux ds diminuer les chiffres 
de oorotniee résultent des tournées d'sbseuca 
imposée* aux troupes, avait demandé dans ce 
but des comptes rendus tur la b.tuatioa de 
ces économlet au 1er octobre 1B0Ô. 

L'examen de ces comptes rendue a permis 
de constater que la chiflie déjà obtenu daaa 
i ensemble de 1 armée e*t tuf Nt* m menl élrvé 
peur peraleUro d <soompter une réalisation 
facile du total des journées d'absence s attein- 
dre oui te année. 

Dons manière générale, ls nomhcs des 
journées restante réelisor au court du que 
triènie trimestre est inférieur su chiffre do 
journées obtenu en temps normal. 

V.n conséquence, te ministre e décidé qae 
les corps n'auront plat k es préooenper de la 
circulaire du 3 avril dernier, qoi. somme on 
s'en souvient, arait dleré laa nattions prucè 
dcnunnnl arrêtées. 

Ceal ls modification ds  l'artiole t da M ItV 
q«i peut  meurs  m terme I cette situaUa*' 
tingulière. 

M U Mlabttra^ui s bkm aonasilli «s trois ' 
députe* ■ ueueuas SéKesaiskar la question eus' 
le ait de^preadre linitiatire des iaesates 
proTTuSe flbnnèr satisfaction aux mineurs. 

LA nsrohé «hsrbf>nnier 
Bs IMlag-t»rtg *JB vfgtTMe -te vjïtui.tosi 

comme t affermissant éhaque tour. Las sxpée 

nî hr^sxelettfc.'W.a-s*1 •*♦" dwn^ ot rr* Btovari apfnt hjiirtfBknt,, on pense qoi 
les prtxdauWrun^^evkj, vonlTorisoler 

trs la h «use. 
°° dit nus les oompagniet minières, ojs 

grent notneve êm moins, songent encore fi 
taire Mire A asurt ournart étirant s ht fjfln- 
iBinedo Ste -Barbe u quantité d'heures de tra- 
vail an pplénaen tairas. L an pronUais, aveo 
ripplieetton de lo nouvelle loi. efles n'suront 
plus la faculté d'imposer ce son 

ire ceux qui 
Ma IUUSS[I 

Transportée cher an voisin, M. Schsrsr, 
tspiatmr.Mas Joly reçut Isa soins de M. le 
doousur Defarr* qui conslsts des brûlure* sa 

St aa dssxtèuat degré aux jambee, 
•M a* as au» et astausnaa son trsasfsrt 

kl Hôtel Dieu. 
L'eut de la jeoac IUe est tstet «rkve, aasls 

CHRONIQUE MINIERE 

ta loi de 8 heures dut 
les sttlspM 

Très isreel.aamrasent aura stMJaeu.se ls toi 
«si doit osasoer M sauuuHisa. k I aauu-es ds la 
wurnue de krtvsil datas sss aaiass*. 

Cette loi, par use Bizarrerie ir.osmprehen- 
tïbls, n* soi* applioabla qa aux Mvrtera 
oecupèe fc l'ivsnwment et dea lors ni aux 
roenears, ir! eax Itrdtenr* qui. cependant, 
eux tassi. punie paat aa erSusement des go 
taries. 

Les députés Baaèy. rwureri at t.inwadln 
se sont rendus auprès de M. le Ministre de* 
travaux publies asaur lui d*uten«*r sua ces 
derniers ouvriers aumélicient ds U joi de 9 
heure*. 

Dana ls même entrevue, les représentants 
dn ouvrier* ont aarité lo quettir>n des d ■légué» 
liseurs qui «etuuHeaaaiit p-.:- '"t txwher le 
aaisseu de SI )e»isalat 4e trared par tnam, 
moi* qui se rotent contrsints a ne faire fut 

110 ou 11 visites régulières oar mois* 

Lw Fourrures «ont toujoatu eo Ti>*rue. 
Nous crymeHIons aux Dames rte ue pas 
arlfti■' avant d'avoir vm aux Galeries 
idlMtet  eura assoruMeQts sunerbes 

ttotioao 

Lu  Cum4di« fTrançaise  ft Litlo 
Ainsi que nous l'avons annoncé, une repré- 

sentation Ais I.» r*ttidr Gibffcr, comédie en 
«es, d'RmMe Augier, esru do»née le 
2ô novembre it*35, par laa artistes du 

Théâtre Fronçais, au bénéfice de ls caisse de 
retraites do la Société de secourt Mutuels 
Typographique I.iHoïse. 

La pièce aéra interprétée par MM. B*i*Lt. 
Trunaer. r, Paul Motnet, Uagter, ttem-d, Ra- 
ret, Sihlot, De- .onnos, Falconoier. Gaody, 
Mm.;iSore!, Tu rat, Persoons, therbay 

Lalo'ktion sers onrerte chet le Président 
de la Société, ftp,, ra" de Tournai, k partir du 
lundi HO novembre, da 10 heures A midi ot de 

heuroà à '■• hiures du soir. 

Ecrasé par son réh-euio 
Après avoir opéré un déchargement de 

bière k l'eMsihinet portant l'enseigne : s A ls 
Vnohc presse n. situe rue ds Taarnai, jeudi 

rs fl u du matin, M. Ueengoi Mtrlss'ep- 
prètsit à faire exeaoler an mosveuient tour- 
nant :ï son chariot. 

Le virage était rendu partienleerement ma 
ksttépar 1'étroitense de la ohsaasée. Le earnr- 
retier était monté aur eo* siège quand aoa- 
.jin la voiluro subit un violent cahot qui la 

précipita sur le sol. 
Mal heure eeement, lea etiernux continuèrent 

la manœuvre et ta roue de  dorant passa toi 
ls jambe gauche da coolie r. qui fut immedia 
' m ra diigatre perdes passants. 

Transport:' dans une   pharmacie voisine, le 
?ss* recul des soins dp M. le docteur Houzé, 
li diagnostiqua ane fracture da membre. 
Selon son désir. In  viciions  fat trs Déport eo 

s son domicile s Uoug3* Barres. 

Un phénomène atmosphérique 
Dans la soirée de mercredi vers neuf heures 

ane laeur rouge s'éleva dans le ciel vêtu le 
Nord de Lifte. On crut è nn ineendio et de 
nombreux curieux sa mirent k «roca*rcho 
du sinistre qui semblait fuir devant leurs pus. 
Il ne s'agissait que d'un phénatarène simos- 
phériqoe que le* ssrant* météorologistes vou- 
dront ssnt doute noue esprrquer. C'est égal, 
nos concitoyens ©nt été fort intrigués pat 
oette lueur. _____ 

Tombé d'inanition 
J_-u.lt, vert nne heure de l'après midi, un 

ourrter passant boalevard des Beelea s'sffais 
ttii subitonsent eprès ereir essaye, mai* en 
rein, daae retank k aa ater. 

Immédiatement ealosré par de nombreux 
psésanta, il fit comprendre qu'il était tortard 
psr la faim. Cet hrfortuné. nommé Théonttilo 
Friu. déclara venir de Molembeck Si Jeun. 
dana la bot de trosver usa bneqgns «arlean- 
Joe dans notre ville, mais bêles ! la laibleseo 

emportant — n'ayant pas mange depuis deux 
jour* — il ne poursit continuer son ctiernin. 

M. le docteur Millat. *a>peté. St transparter 
ls ntsibeareux k son domioile. bai lt servir 
on cordial et de tù le oooduistt sus caiséues 
populaires où  il pat se  restaurer complet'! 

Installalioit d'aw n 
Le tt ibunal oiril. eteuhM par M. atataust- 

ville. président. ■ piuoadé, sut asuaariss ni 
tout lu magistrats, sur les réqassiliora de M 
Cliou/y, procureur d* la République, s Tins- 
tsllation de M. fie—aess. prtsident ém rti- 
nun-'i eiril dUsiila■■■**. antmand fat* 4 
LtUe, sa rtasplstarnsaiSs M. Lave. 

Les bureaux da plaaemont 
Oa est  rappaiie sut'eai   eiraaia estaibf*   du 

débttssti, placeurs  k  leurs isoss.nt* ptasias, 
svanTiTt ttê rt>nvftv*t  fievnnl le 

1 rectionnel de Lille et cond ret_.iomi._i uu I.IIIB i■.    mniitijnn», i un 
; tvtit tsit appel et, aprea .-.tiu_m«'.'jî. 
\ poursu sacuskUoa. 

ihûusl cor- 
; luit  fl>ux 


